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MAINTENIR LA COHERENCE
ENTRE L’ESPRIT ET L’ACTION

Nos plus fidèles lecteurs se rappelleront peut-
être de notre tout premier journal “Coup de
Pouce”, édité en 1997, intitulé "Et si nos
enfants n'avaient pas d'école ?".  Après

quelque quatorze ans d'existence, n'est-il pas bon de
tourner notre regard en arrière pour faire le point sur
ce qui fut réalisé, par comparaison avec ce qui fut
projeté.  Notre credo d'alors était de permettre l'accès
à l'éducation scolaire des enfants les plus défavorisés
du Sénégal, en prenant soin d'impliquer les popula-
tions locales, bénéficiaires de notre initiative.  Nous
précisions aussi que nous ne pouvions être partout,
essayant modestement de bien faire, là où nous
avions prévu d’agir.
Nous annoncions aussi
notre souhait d'aider et
d’accompagner tous
ceux qui voudraient
découvrir l'authenticité
des villages de brous-
se.

Le temps a passé, les
salles de classes sont
sorties de terre - bientôt
soixante - mais seule-
ment dans une même
région et uniquement
en milieu rural, car nous
sommes restés fidèles
à nos principes:
“penser globalement,
mais agir localement”.  Nous ne pouvions toutefois
nous figer dans notre inébranlable volonté d'aider
l'Etat sénégalais dans sa tâche de scolarisation des
enfants en âge de suivre l'enseignement élémentaire.

Par définition, l'enfant grandit un peu chaque jour et
après six années d'école primaire, il doit passer à
autre chose.  Quelle responsabilité pour ceux qui lui
ont donné le goût du savoir…  Il nous fallait nous pré-
parer à cette inévitable échéance.  Des établisse-
ments d’enseignement secondaire général existent
dans de nombreux chefs-lieux, mais qu'en est-il de la

formation des artisans, entrepreneurs et
ouvriers qualifiés de demain ?  Ils sont les
moteurs économiques de leur région, mais point de
développement sans économie performante et pas
de performance sans formation.  Et que faire quand
les structures de formation n'existent pas, ou existent
à peine ?

Mettre le doigt dans l'engrenage de l'éducation sco-
laire n'est pas sans conséquence et engendre
d'inévitables devoirs, mais il nous faut rappeler cet
adage : "quand on n'a pas tout donné, on n'a rien
donné",  même si dans notre esprit “donné” doit être

compris comme “aidé”.

C'est ainsi qu'en totale
concertation avec les
autorités locales est
née l'idée d'un centre
de formation profes-
sionnelle (voir plus de
détails en pages
intérieures).  Si cette
réalisation n'était pas
programmée au début
de nos actions en 1997,
la porte en était toute-
fois ouverte, car nous
nous étions préparés à
une approche globale
des besoins, laissant, il
est vrai, le temps faire

son œuvre.

Quant à notre souhait d'aider ceux qui, ici, souhaitent
découvrir les villages de brousse, est-il encore besoin
de rappeler le nombre de groupes, jeunes et moins
jeunes, de plus en plus nombreux, qui chaque année,
vivent l'expérience de l'immersion africaine avec
EBS.  Notre regard vers le passé est-il bien posé et
nos engagements annoncés ont-ils été tenus ?  A
chacun d'en juger…

Michel Grégoire, président

Depuis ses débuts, EBS accompagne des Belges - surtout des jeunes - qui
veulent découvrir l’authenticité des villages de brousse



TEMOIGNAGES
Partenaires d’EBS depuis près de deux ans, Daniel Theisen, son épouse “Fanfan” et leurs amis organisent régulièrement,
au Grand-Duché de Luxembourg, des activités sportives et festives, dont le bénéfice est versé à EBS.  Notre site Internet
y fait régulièrement écho.  Cette année, ils se sont rendus au Sénégal pour un périple d’une semaine et y ont assisté à
l’inauguration d’une salle de classe à Diémane Diadiane.  Ils nous ramènent ce beau témoignage.
Un village tout sourire
"Attends un instant ... " Je me libère gentiment de la petite
main qui me serre depuis notre arrivée dans la première
concession du village de Diémane Diadiane que nous visi-
tons en ce dimanche de fin octobre.  Je ne résiste pas à
l'envie de goûter les arachides fraîchement cueillies et que
les enfants se font un plaisir d'éplucher pour moi avec leur
petits doigts agiles.  Ils m'observent les déguster avec leurs
grands yeux curieux pour jauger mes impressions. A
chaque fois que nos regards se croisent, c'est le soleil qui
se lève sous la forme d'un sourire authentique. L'intensité
de la rencontre est déconcertante.
Nous sommes arrivés hier en fin de journée avec quelques
amis, accompagnés de Michel Grégoire et de sa femme
Bernadette.  L'objet de notre visite est l'inauguration d'une
école primaire.  Elle a été construite par les gens de ce vil-
lage sérère de la région de Fisselle, avec le soutien d'EBS.
Les habitants, les officiels de l'inspection et la direction de
l'école, ainsi que les notables du village sont venus pour
nous accueillir.  Et puis il y a ces dizaines de paires d'yeux
qui ne nous lâchent pas un instant.  Que peuvent penser
ces enfants ? Je me demande s'ils partagent mes impres-
sions de curiosité et d'envie de contact. "Ils sont tous sur
leur 31", me chuchote Fanfan à l'oreille.   C'est vrai, on dirait
qu'ils se sont apprêtés pour un mariage.  Mon T-shirt ne
sent pas encore trop fort, je suis rassuré. 
A présent notre visite continue et nous amène vers la cui-
sine, avec de nouvelles impressions qui nous guettent.
Vous êtes-vous déjà essayé au pilage du mil ?  Les jeunes
filles de la concession nous en font la démonstration.  Et
quelle démonstration !  Rien que soulever le pilon relève de
l'exercice de musculation.  Je ne me permets même pas de
regarder l'objectif pendant l'effort, de peur de perdre le
rythme.   Je n'essaie pas non plus de taper dans les mains
entre chaque frappe, comme le font ces femmes "braves"

qui commencent ainsi leur journée vers 5 heures du matin.
Tous les jours.
En écoutant les explications de Maguette, le directeur de
l'école de Diémane, je suis soudainement frappé par son
enthousiasme et son dévouement. Je me rends compte du
travail énorme qui a été réalisé ici pour scolariser les
enfants.  En repensant aux discours officiels d’hier soir, je
réalise que ce projet est porté par tous les acteurs : le chef
du village, l'inspection générale et les représentants des
parents d'élèves, des femmes et des jeunes.  Un véritable
message d'espoir dans ce défi énorme.  Il est déjà temps de
continuer notre voyage qui nous amène vers Foundioune et
Toubakouta avant de revenir sur Mbour et Dakar.  Une
dernière poignée de main, une dernière photo, puis on est
parti.  J'ai un peu la tête qui tourne.  Faudra revenir pour
l'inauguration de la 3ème classe dont ils ont tant besoin.

Chaque été, un ou plusieurs groupes issus de mouvements de jeunesse se rendent dans un village partenaire d’EBS.
Cette année, c’est un goupe d’Horizons de Linkebeek qui a installé son campement à Keur El Hadj.
Durant toute l'année, nous avons
récolté de l'argent afin de réaliser un
projet qui nous tenait particulièrement
à cœur. Nous voulions vraiment vous
remercier  que vous soyez chef d'uni-
té, chef ou parents, pour votre aide et
votre soutien tout au long de l'élabora-
tion de cet audacieux projet un peu
particulier.  Ce fut parfois laborieux
mais nous sommes arrivées à vivre

l'aboutissement de ce rêve commun ! 
Le 2 juillet 2010, nous sommes
arrivées au Sénégal, puis dans notre
(petit) village de Keur El Hadj.   Tout de
suite, la population locale nous a
accueillies et intégrées.  Nous avons
ainsi pu apprendre plus sur leur culture
et leurs traditions, via des rencontres,
des travaux, des chants, des jeux.
Notre projet était d'animer des enfants
de tout âge; nous avons fait bien plus
que cela. Nous sommes revenues
émerveillées et fières de nous.  Fières
de ce projet qui nous a permis non
seulement de rencontrer des
Sénégalais que nous ne pourrons
jamais oublier mais aussi de nous
découvrir nous-mêmes, de nous for-
mer à la vie d'animateur qui nous
attend pour certaines ou même pour
notre vie future.

Cet arbre au double tronc symbolise bien
l’amitié qui a grandi entre le groupe et ses
hôtes sénégalais durant le séjour, et qui

perdure encore aujourd”hui.
L’accueil au village, digne de la célèbre

“téranga”

Malgré la chaleur étouffante, Dan ne résiste pas aux invitations
répétées des villageois.



RENCONTRE
Depuis le début 2009, le partenaire sénégalais d'EBS est constitué en une organisation reconnue par l'Etat sénégalais.
Elle s'intitule ADVBS (Association pour le Développement des Villages de Brousse au Sénégal). Nous avons interrogé son
président, Michel-Marie SENE, député honoraire, et son trésorier, Pap DIAWARA, agent touristique.

EBS: Depuis près de deux ans, ADVBS remplace EBS
Sénégal. Que pensez-vous de cette modification ?
ADVBS: Sans aucun doute, cette structure, légalement
reconnue par l'Etat sénégalais constitue pour nous  une
amélioration importante, car elle nous met à l'équilibre dans
nos relations avec  EBS
EBS: Pratiquement, qu'est-ce que cela a changé ?
ADVBS: Ce changement nous a obligés à nous structurer
et donc à mieux nous organiser. Nous disposons d'un con-

seil d'administration et d'une assemblée générale de mem-
bres. (environ 20 personnes).  A titre d'exemple, quand
nous tenons des réunions, nous rédigeons un procès-ver-
bal, ce que nous ne faisions pas auparavant.  Cette façon
de faire est plus professionnelle.  D'autre part, dans toutes
les opérations comptables, nous prenons la précaution
d'une double vérification
EBS: Que dire de vos relations avec EBS ?
ADVBS: Depuis l'existence d'ADVBS, nous nous sommes
surtout rendus compte que notre partenaire du Nord nous
faisait davantage confiance. Nous avons toujours cru en
l'action d'EBS, mais cette confiance renforcée a eu pour
effet d'augmenter notre motivation.  Nous nous sentons
plus responsables et donc plus engagés dans les actions
en cours.
EBS: Comment entrevoyez-vous le futur de votre associa-
tion ?
ADVBS: Idéalement, si nous voulons être vraiment à éga-
lité avec EBS, nous devrions pouvoir nous aussi participer
aux récoltes de fonds.  Il faut cependant se rendre compte
que ce type d'actions n'est pas très en usage dans notre
pays et que nous avons peu d'expérience dans ce domaine.
Il y a certainement chez nous des gens qui disposent de
moyens financiers importants.  Il nous faudra solliciter des
sponsors, mais surtout établir avec eux un bon climat de
confiance. Cela prend du temps, mais nous y réfléchissons.

EBS EN MARCHE
Le centre d’apprentissage Fissel
dans la dernière ligne droite.

Cette fois, c'est pour de bon et au
cours des dernières semaines les
choses ont vraiment bougé. Si nous ne
sommes pas en mesure de publier les
photos montrant les six classes prêtes
à recevoir les élèves, il est à présent
certain que les cours commenceront
dès ce  mois de décembre.
Le directeur, Amadou FALL, et cinq
professeurs statutaires ont été affectés
par le Ministère Sénégalais de la
Formation Professionnelle.  
La campagne de recrutement a elle
aussi porté ses fruits; et de nombreux
apprenants ont été admis.
Les filières retenues en ce début

d'exercice sont la menuiserie
métallique, la menuiserie du bois,
l’électricité du bâtiment, l’habillement
et la mécanique automobile. Sans
doute, une partie du matériel didac-
tique reste manquant, mais avec l'ap-
pui des différents partenaires actifs
dans ce projet, gageons qu'au fur et à
mesure, l'équipement nécessaire, bien
que coûteux, mais indispensable dans
ce type de formations, pourra être mis
à disposition de l'établissement. 
Pour rappel, autour des responsables
sénégalais, c'est en Belgique  la
Commune de Bièvre, appuyée par
EBS, qui porte ce projet, avec un
financement important de la
Coopération Belge (WBI) et l'IFAPME
des Isnes (Gembloux). Amadou Fall, directeur du centre de Fissel

Michel-Marie Sene (à gauche) et Pap Diawara (à droite), 
respectivement président et trésorier d’AVBDS

Les groupes au Sénégal en 2011

L’anné 2011 s’annonce comme un “bon cru”, un de plus,
pour les voyages de groupes au Sénégal, avec EBS.  Parmi
les groupes déjà inscrits au programmes, citons:

- Le Lion’s Club Ourthe & Salm, en février
- L’Institut Saint-Guibert de Gembloux, en mars
- La Haute-Ecole (HELHa) de Gosselies, en avril
- L’Athénée Royal Maurice Carême de Wavre, en avril
- L’ISMA d’Arlon, en avril

- L’Institut St-Berthuin de Malonne, en avril (sous réserve)
- L’EPA d’Ans, en mai
- Le Home DELANO de Péruwelz, en mai
- Les Guides-Horizons d’Uccle, en juillet
- Les Guides-Horizons de Visé, en juillet
- Les Guides-Horizons de Lessines, en juillet

Du travail en perspective pour notre Commission
“voyages”, qui prépare et accompagne tous ces groupes,
afin de faire de leur séjour une expérience unique, qui les
marquera pour longtemps.



Editeur responsable : Michel Grégoire,   +32 (0) 475 72 54 39 Coup de Pouce n°22 - Décembre 2010

VIE DE L’ASSOCIATION

IN MEMORIAM

CONSEIL D'ADMINISTRATION
Michel GREGOIRE
François BIRAL
Monique COPINNE
David GREGOIRE
Jean-Michel SCHAUS
Mathieu SERRUYS

François BIRAL
Jean-Luc DETREZ
Michel GREGOIRE

RELATIONS PUBLIQUESPREPARATION AUX VOYAGES ET
ACCOMPAGNEMENT Josué BARBOZA

Nicole BAUDRENGHIEN
David GREGOIRE
Michel GREGOIRE
Bernadette MONCOUSIN
Michel PONCHELET
Jean-Michel SCHAUS

Nicole BAUDRENGHIEN
Bernard BEAUJEANT
Fredy BERNARD
Nicole GOOSSENS
Bernadette MASSART
Stéphane RUBAY
Fabienne SCHAUS
Mathieu SERRUYS
Karine VAN WINTENBERGE

EBS asbl
Rue Roger Carlier, 8
B-5020 Suarlée
TEL +32 (0) 81 40 00 02
FAX +32 (0) 81 56 97 66  
http://www.ebs-asbl.org
email: info@ebs-asbl.org
Compte bancaire : 360-1064604-35

COMITE DE REDACTION

Fredy BERNARD
David GREGOIRE
Mathieu SERRUYS

CONSTRUCTIONS
Pap DIAWARA
Léo DIOUF
Mamadou FALL TOP
Michel-Marie SENE

PARTENAIRE SENEGALAIS (ADVBS)

LES EQUIPES D’EBS

Échos de nos dernières AG
Nos traditionnelles Assemblées Générales (AG) se tiennent
deux ou trois fois par an et sont l'occasion, non seulement
de rassembler les forces vives de l'Association, mais aussi
de nous faire mieux connaître à un plus large public
intéressé à nos actions. Outre les parties formelles requi-
ses pour le fonctionnement correct d'une ASBL, nous orga-
nisons une partie destinée à une information plus générale
sur des sujets en relation avec nos activités (au sens large).
C'est ainsi que nous avons abordé dernièrement deux
thèmes exposés par des orateurs extérieurs : 

“AVANTAGES ET CONTRAINTES D'ÊTRE RECONNU
EN TANT QU’ONG”, par Renaud Baiwir coordinateur
d'ADG (Aide au Développement Gembloux), actif dans la
coopération essentiellement au niveau agronomique.  
Les membres actifs au sein d'EBS se sont souvent posé la
question de savoir ce que l'agrément ONG pourrait apporter
à notre structure.  La reconnaissance en tant qu’ONG nous
apporterait plusieurs avantages, par exemple :

- Le droit de déposer des projets et de les défendre
- Reconnaître la notion d'engagement même sans être

bénévole
- Etre en contact avec d'autres structures 
- Le financement et les aides du Gouvernement

En contrepartie, il faut prendre en compte une lourdeur
administrative qui nécessite des moyens humains signifi-
catifs.  Le sujet fera l'objet de futures discussions.

“LA PLACE DU TOURISME AU SENEGAL”, par son
Excellence, Seringne Amadou SEYE, Chef du bureau
Economique du Sénégal à Bruxelles.
Le Sénégal a de nombreux atouts pour développer son
tourisme, qui représente déjà une part significative de son
PIB. De nombreux projets existent, mais ils entrent en com-
pétition avec d'autres besoins dans un pays qui manque de
beaucoup de choses.  Par ailleurs, il faut veiller à un
développement harmonieux et cohérent avec une politique
responsable.  Ce sujet intéresse beaucoup nos membres,
confrontés eux aussi à cette problématique.

EBS au Salon du tourisme durable, éthique et équitable
Comme nous l’avions annoncé via notre site Internet, EBS
était présent au quatrième Salon du tourisme durable,
éthique et équitable, organisé par l’asbl “Tourisme
autrement”.  Près de 6.000 visiteurs ont ainsi pu rencontrer
130 exposants, dont EBS.  Ce fut aussi l’occasion
d’échanges avec les professionnels du tourisme durable, et
un millier de jeunes, parmi lesquels de futurs professionnels
du tourisme, venus d’une trentaine d’écoles en
Communauté française. 

Cet été, EBS a perdu une fidèle supportrice : Suzanne
Henry, maman de notre vice-président François, est allée
rejoindre son époux Jean Biral pour l'éternité.
Suzanne et Jean ont soutenu EBS dès son origine, con-
vaincus du bien-fondé et des valeurs de cette association.
Très actifs dans divers milieux associatifs et caritatifs, ils ont
néanmoins souhaité privilégier les actions d’EBS de
préférence à d'autres structures, car ils étaient certains de
l'efficacité de leurs dons, faisant leur la devise "un Euro

donné est un Euro affecté pour la bonne cause".
S'ils ont toujours œuvré de façon très discrète, il y avait
cependant toujours un "Coup de Pouce" sur la table du
salon pour rappeler aux visiteurs leur engagement à nos
côtés.  À l'heure de leurs funérailles, ils ont souhaité, l'un
comme l'autre, que les offrandes éventuelles soient ver-
sées au compte d'EBS.  Merci pour cet ultime cadeau.  
Faisons en sorte de poursuivre le chemin qu'ils nous ont
tracé, avec autant de générosité.
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